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Avertissement


Cet ouvrage ne constitue ni un traité théologique ni un document doctrinal. Il s’agit du récit d’un parcours personnel, d’une expérience de vie portée par la foi. J’aime à croire que nos existences sont comme des lettres écrites de la main de Dieu, adressées au reste du monde. Si ce témoignage peut redonner espoir à ne serait-ce qu’une seule personne, alors que Sa volonté soit faite.


Que vous partagiez ou non la foi chrétienne, sentez-vous libre de puiser dans ces pages ce qui vous inspire. Mon intention est simple : encourager, apaiser, et accompagner ceux qui sont dans la souffrance. Cependant, ce livre ne se substitue en aucun cas à un accompagnement médical ou thérapeutique. Les conseils partagés ont porté du fruit dans mon cheminement personnel, mais chacun avance selon ses besoins, son rythme et son contexte. Il est parfois nécessaire de faire appel à un professionnel.


Je ne peux pas promettre que ce que j’ai vécu s’appliquera de la même manière à chacun. L’intervention de Dieu est unique pour chaque vie. Il est souverain, et agit selon Sa volonté. Ce livre ne fait que témoigner de qui Il est et de ce dont Il est capable d’accomplir : restaurer, relever et transformer des vies.


Enfin, pour toute interrogation d’ordre théologique, je vous encourage à vous rapprocher d’un pasteur ou d’un enseignant qualifié.


À l’Éternel,


Celui qui m’a soutenue dans la détresse.


par ta Force,


je peux tout surmonter.









Ressources complémentaires


Baume & Cœur vous offre ces ressources exclusives pour avancer sur votre chemin de restauration.


1. Quel cœur face à l’épreuve ?


Le manuel qui résume les 7 clés pour une foi solide.


2. Reconnaître la blessure de rejet.


Mon témoignage personnel,


Éclats d’amour dans l’ombre du rejet.


3. Sur le chemin de la guérison intérieure.


Le guide qui vous accompagne tout au long du processus.


4. Comment aider un proche dans ses épreuves ?


Un livret avec des rappels bienveillants pour l’aidant.


Retrouvez-les ici :


https://shorturl.at/4yhPY


ou bien en scannant ce QR code :




[image: ]











Préface


« Il existe une multitude de belles âmes sur cette Terre et Hannah Aina Ranja est l’une d’entre elles.


Lumineuse, résiliente, généreuse. J’ai eu la chance de cheminer à ses côtés en tant que coach littéraire, en la guidant à travers la mer d’incertitudes que constitue parfois l’écriture d’un livre. Quand elle m’a proposé d’écrire cette préface, j’ai été émue par cet honneur et cette confiance qu’elle m’accordait. Hannah A. Ranja a eu foi en moi, tout comme j’ai eu foi en elle tout au long de cette aventure. Je dois reconnaître que c’était un pur plaisir de la voir valser avec les mots, avec toute la poésie et la douceur des grands écrivains. Je suis certaine que vous vous laisserez transporter à votre tour.


Si vous lisez ces lignes aujourd’hui, c’est probablement parce que vous avez été blessé et que vous l’êtes sans doute encore. Je vous comprends. Tout n’est pas rose, mais il est possible d’apprendre à voir l’arc-en-ciel de possibilités qui s’offrent à vous.


Bien souvent, nous naviguons dans le tumulte du quotidien, secoués par un déferlement d’inquiétude, de peur ou encore de colère. Nous laissons ce chaos nous dévorer, en général, par ignorance d’une nouvelle route. L’obscurité grignote peu à peu les cœurs. Elle nous abandonne à des coquilles vides, sans énergie et sans passion.


Hannah Aina aurait pu suivre ce chemin. Au cours de son existence, elle a bravé mille et une tempêtes, affronté maintes désillusions, connu bien des déboires… Pourtant, elle ne s’est jamais laissé sombrer.


Même quand la noirceur l’étouffait, elle a toujours cru en la lumière. Elle savait qu’il existait un phare pour la mener à bon port. Ce phare n’est pas un mirage. Il se tient droit dans l’océan de la vie, même pour ceux qui refusent de le voir, même pour ceux qui ont perdu tout espoir. Ce phare, certains l’appellent Dieu, d’autres le nomment l’Amour. Peu importe son nom, puisque Dieu est Amour.


Quoi de plus essentiel que l’Amour ? Quoi de plus important que le pardon ? Quoi de plus chaleureux que la connexion à l’autre ?


Hannah Aina Ranja explore ces questionnements dans ce livre. Patiemment, elle ouvre la voie à une seconde vie, une vie voulue par Dieu, alignée avec nos besoins profonds. Comme elle, je crois dur comme fer que nous avons une mission à accomplir dans ce monde. Parfois, les aléas de l’existence nous aveuglent, voire nous trompent. Ils dissimulent ce pour quoi nous sommes là.


À travers ces pages, l’auteure vous apprendra à enlever ce masque pour enfin voir à travers les yeux de Dieu. Il existe un chemin vers la guérison et l’épanouissement. Ne vous inquiétez pas s’il vous paraît long et tortueux ! Tout a un sens. Toujours. Et même si vous ne le saisissez pas encore, il n’est pas nécessaire de tout comprendre pour avancer.


Vous êtes entre de bonnes mains. Hannah Aina Ranja a un cœur en or et une bienveillance rare. Elle vous offre ce merveilleux cadeau qu’est ce livre, acceptez-le et faites-en bon usage !


Souvenez-vous, l’Amour est pur, indéfectible, éternel. Il est Tout. Que les mots d’Hannah Aina vous apaisent et vous inspirent comme ils l’ont été pour moi ! »


Laura Wassink









Avant-propos


J’ai tout au long de mon ministère accompagné beaucoup de jeunes et moins jeunes étudiants de la Bible. Certains m’ont marqué plus que d’autres et Hannah Aina Ranja en fait partie.


Sa simplicité et sa soif d’apprendre sur Dieu et son projet de paix et de vie pour elle et les autres, font qu’en tant qu'enseignant de la Parole, je me suis senti encouragé. Chaque temps de partage et d’étude était une source de joie et d’émerveillement. La voir grandir en connaissance et en mise en pratique de ce qu’elle découvrait était comme regarder en fin de journée une pièce qu’on avait peinte avec ce sentiment d’avoir accompli quelque chose et d’avoir été utile.


Ce livre que vous avez entre les mains est une confirmation de sa bienveillance envers les autres. Hannah ne se contente pas de découvrir de précieuses perles dans la vie. Elle souhaite en faire bénéficier un maximum de personnes. Vous êtes une de celles-ci.


Et oui, comme vous, elle a des pièces de sa vie où les ampoules ont grillé avec le temps. Elle a retrouvé certaines de ces ampoules auprès de son Dieu qui l’a aidée à les remplacer et à nouveau illuminer des coins sombres. C’est un peu de cette lumière qu’elle partage tout au long de ce témoignage.


Vous découvrirez dans ces pages beaucoup de secrets. Des secrets sur elle, sa famille, son passé mais surtout des secrets sur vous-même, comme si elle vous connaissait et vous écrivait une lettre d’amour pour vous aider à retrouver le sens que vous auriez perdu dans votre vie. Ces secrets ne sont pas des ragots mais des illustrations pour aider à percevoir la puissance de l’amour qui est venu en personne la rejoindre dans la grotte où elle s’était installée avec le temps.


Ce livre est une source d’encouragement pour celles et ceux qui en ont besoin et une source d’espérance et d’invitation à un renouveau. Chaque mot, chaque verset est empreint de douceur, de compassion et d’affection. On a l’impression de se retrouver dans un canapé, à se livrer, tout en reprenant vie et confiance en soi. C’est comme si un rayon de lumière venait éclairer à nouveau notre tunnel.


Un livre qui suscite l’espoir que je vous laisse découvrir et savourer.


Bonne lecture et merci à Hannah Aina pour ce partage.


Thierry Mathieu









Lettre aux écorchés de la vie


Chers lecteurs,


Je me réjouis que vous ayez ouvert ces pages.


Je sais combien la vie peut parfois être rude et injuste. Nous faisons face à ces défis qui nous dépassent : l’incertitude de l’avenir, l’épuisement, la dépression, le cœur brisé, la perte d’un être cher, la solitude ou encore la maladie. Mais, votre vie est bien trop précieuse pour vous laisser abandonner à la douleur. De belles choses vous sont encore réservées. Je ressens profondément votre désespoir. Dans mes épreuves, j’aurais aimé qu’une personne prête attention à ma souffrance, m’écoute et me soutienne. Je vous écris donc pour vous tendre la main.


Peut-être avez-vous déjà tout essayé pour vous relever, mais en vain. Dans ce livre, j’aimerais insuffler un message d’espoir. Pourvu qu’il apaise votre cœur et vous remplisse d’une force nouvelle afin de surmonter votre épreuve. J’espère qu’il ouvrira une fenêtre dans votre esprit pour y apporter la lumière. Vous vous relèverez, c’est certain.


« Même la nuit la plus sombre prendra fin et le soleil se lèvera », Victor Hugo.


Vous êtes bien plus courageux que vous ne le pensez. Malgré les blessures, les déceptions, les désillusions et les échecs, je sais que vous continuez d’aspirer à une vie épanouie. L’espoir brûle au fond de votre cœur, vacillant, mais résistant. Et, tant que le souffle de vie est en vous, ce feu est en mesure de se renouveler, de se raviver, de s’embraser. Il y aura encore des rires à partager, des moments de joie à vivre, des rencontres à chérir, des défis à relever, des victoires à célébrer, des vies à inspirer.


Il y a plus à venir.


Relevez votre tête, car j’ai une bonne nouvelle.


Aujourd’hui, marque le début d’une nouvelle vie empreinte de paix et d’espérance.


Traversons ce chapitre de votre vie, pas à pas.


Hannah A. Ranja









Quand tout s’effondre


« La vie n’est pas un long fleuve tranquille ».


Quand j’étais petite, mon père répétait souvent ce proverbe. Il est vrai que la vie est remplie de défis. Que ce soit les injustices, les ruptures douloureuses ou la précarité. Nous pouvons faire face à des imprévus : une maladie grave, la perte d’un emploi, des trahisons, des désillusions… Il y a tant de circonstances qui peuvent briser le cœur humain. Et parfois, tout s’effondre. Ce que nous avions mis des années à bâtir s’ébranle sous nos yeux sans que nous puissions agir : notre entreprise, notre maison, notre famille éclatent en mille morceaux. Qu’ai-je fait pour mériter ça ? Comment me relever ? Vais-je m’en sortir ? Pourquoi ? Que me réserve l’avenir ? Ces questions restent sans réponse. Le temps passe et l’inquiétude nous ronge, le cœur devient lourd, et le doute commence à s’installer.


Le désespoir nous tue à petit feu.


Je n’aurais jamais imaginé écrire un livre. Après tout, je suis une femme ordinaire. Je n’ai réalisé aucune avancée scientifique ou technologique, mais mon histoire est celle de nombreuses personnes : une vie marquée par la souffrance. Elle a longtemps été mon compagnon de voyage. J’ai aussi vu mes proches s’effondrer et vivre des tragédies. La vie est si imprévisible. Plus je grandissais, plus je m’imprégnais de la philosophie de mon père. Sans même avoir connu de grandes difficultés, j’avais déjà endossé mon armure. C’est cette mentalité qui a cultivé en moi une appréhension profonde, celle de l’avenir.


Rick Warren a écrit : « votre façon de voir la vie conditionne votre manière de la vivre ». J’ai trouvé cette citation pertinente et pleine de sens. Je voyais la vie comme un fardeau, une épreuve continue, un examen à ne surtout pas échouer. Je ne pouvais pas vivre une vie paisible en pensant de cette manière. Certains voient la vie comme un voyage, ce qui semble bien plus agréable. D’autres la comparent à des montagnes russes, une autre perspective plus rationnelle.


Et vous, comment définissez-vous la vie ?


Aujourd’hui, la mienne repose sur un mot : l’espoir. Il résonne si fort dans mon cœur, mais cela n’a pas toujours été le cas. J’ai longtemps marché sous un ciel gris d’inquiétudes, écrasée par la crainte et l’accablement. Au fond de moi, j’aspirais à mener une vie sereine, mais cette angoisse du futur m’a poussée à développer un caractère rigide. Je prévoyais mes lendemains, pensant pouvoir maîtriser les moindres détails. J’étais de ceux qui planifient de manière excessive, qui s’accrochent à leurs vieilles petites habitudes, et envisagent tous les scénarios possibles avant de prendre une décision. Plus que cela, je paniquais littéralement dès que les événements n’allaient pas dans mon sens. Consciente que la vie n’était pas un long fleuve tranquille, je pensais pouvoir déjouer les tempêtes extérieures, comme si la prévoyance et le contrôle pouvaient me préserver du chaos. Quelle illusion ! La vie, avec son lot d’imprévus, se charge toujours de nous ramener durement à la réalité.


Et, c’est cette chute vertigineuse que j’allais vivre alors que je célébrais mes 24 ans.


Devant moi se dessinaient mes années de réussite. Tout juste diplômée, mon avenir semblait parfaitement défini. Aucun paramètre ne m’échappait, et mes proches peuvent l’attester, je ne tolérais pas les mauvaises surprises. Je voulais impressionner et conquérir le monde avec mes ambitions. Comme beaucoup de familles d’immigrés, mes parents ont fait un long voyage et de grands sacrifices pour nous assurer un avenir. Mon père travaillait dur. Je les admirais pour leur force mentale. Ils nous ont inculqué les valeurs du travail, la persévérance et un mental d’acier. Ils voulaient indéniablement notre réussite. Et, j’avais toujours eu à cœur de leur rendre la pareille ; réussir pour eux. Je voulais devenir riche pour que leurs sacrifices ne soient pas vains. Vous me direz, c’est une motivation honorable et, je vous répondrais oui tant que votre choix résonne avec qui vous êtes vraiment. Je croyais que c’était mon cas.


Depuis mes quinze ans, nous avions projeté de fonder une entreprise familiale tous ensemble. Nos décisions, nos conversations, nos sacrifices, tout tendait vers cet objectif commun. En réalité, je me suis engagée à corps perdu dans cette voie sans jamais prendre le temps de remettre en question mes véritables aspirations. Comme si, je m’étais laissée convaincre que leurs ambitions étaient les miennes. C’est seulement après cinq années d’études que j’ai pris conscience de cette confrontation entre mes rêves et ceux de mes parents. Poursuivre un rêve par peur de décevoir plutôt que par choix, c’est courir le risque de s’égarer sur le chemin, et finir par se rejeter soi-même. « Ai-je vraiment fait ces études pour mon avenir ou pour répondre aux attentes extérieures ? », « Est-ce vraiment mon rêve ? » ou celui qu’on m’a murmuré à l’oreille, celui qu’on m’a vendu comme un idéal ? « Comment je me projette dans 5 ans avec ce métier ? ». En fait, ces questions en dissimulaient bien d’autres. « Est-ce la vie que je veux mener ? ». Et, c’est le déclic. Je n’ai pas pu répondre à ces questions, car je me sentais étrangère à moi-même. Qui suis-je ? Quel est mon projet de vie ? Quelles sont mes valeurs ? Pourquoi je ne me sens jamais à ma place ? Comment m’épanouir dans cette vie ? Je n’en savais rien. Pendant des années, on m’avait qualifiée de timide, réservée et introvertie. On pourrait y ajouter tous les synonymes pour me caractériser. Certes, il est vrai que je me plaisais dans la discrétion, mais je ne pouvais pas être réduite à ces quelques traits de caractère. Pourquoi personne ne cherchait à creuser les autres aspects de ma personnalité ? Qui suis-je véritablement, au-delà des étiquettes qu’on m’a attribuées ?


Vous savez, j’ai longtemps envié ces personnes talentueuses qui brillent sans effort. Je me mesurais constamment à elles, incapable de reconnaître ma propre valeur. Tout était question d’accomplissement, obtenir d’excellentes notes, prouver au monde que je méritais ma place. À la maison, il fallait être sage et obéissante. Je me devais de suivre le chemin indiqué, sans jamais sortir des sentiers battus, car ils avaient déjà tant sacrifié pour moi. Alors, je marchais droit, sans même me demander ce qui pouvait réellement me rendre heureuse. Inconsciemment, ma vie était un dévouement silencieux, un sacrifice quotidien que je m’imposais pour honorer leurs efforts. Aujourd’hui, je réalise que je ne savais même pas savourer la vie. Alors qu’en était-il vraiment ? Ma passion était-ce l’école ? Était-ce prendre des notes, réciter des leçons par cœur, collectionner les bons bulletins pour gagner l’approbation de mes parents ? Cette perspective me limitait étroitement. J’avais l’impression d’être si vide, comme cette fameuse plante verte que l’on a oubliée dans un coin de la pièce.


J’étais en colère contre le monde entier, mais surtout contre moi-même. Contre cette part de moi-même qui s’est abandonnée, qui a cherché l’approbation au prix de ma liberté, qui s’est constamment courbée pour plaire aux autres. Toujours sage, toujours discrète, toujours gentille, comme si exister pleinement risquait de déranger. Cette révolte intérieure est brutale, impossible à ignorer. Elle m’a invitée à tout remettre en question : mes choix, mes croyances, mes ambitions. Si je ne suis pas celle qu’ils pensent, alors qui suis-je vraiment ? Je ne pouvais plus me laisser étouffer. Je ne supportais plus d’être réduite à ce que les autres voulaient que je sois. Je voulais être libre. Il fallait que je me découvre, et il fallait que je le fasse exprès. Je me suis donc efforcée à sortir de cette prison dorée, à franchir les limites, à explorer ce qu’il y avait de plus profond en moi. Peu à peu, j’ai réalisé que j’avais aussi ma part de créativité, mes propres aspirations et mes valeurs. Comme un enfant qui découvre le monde autour de lui, j’ai tâtonné, trébuché, appris à aimer de nouvelles choses et à en désaimer certaines. Aujourd’hui, j’en suis convaincue : nous avons tous ce petit quelque chose d’unique, et la vie s’étend au-delà des limites que l’on s’imagine.


C’était une période éprouvante. À peine avais-je commencé à bâtir mon futur qu’il s’effondrait déjà. J’avais un diplôme, des qualifications, de l’expérience professionnelle, mais je n’avais aucune idée de leur utilité ou de ce qu’ils allaient m’apporter. Je ressentais lourdement l’impression d’avoir perdu mon temps. Ce n’était pas le plan. Pire encore, je n’étais pas heureuse. J’avais atteint les objectifs prévus et pourtant je n’éprouvais aucune satisfaction personnelle malgré tout le travail fourni et les résultats évidents. Et maintenant, que faire ? Ma vie était vide de sens, je n’arrivais plus à me projeter.


Mon bel avenir s’assombrissait, et ce n’était que le début de ma chute.


Peu de temps après, j’ai connu l’une de mes plus grandes déceptions amoureuses. Alors que j’avais placé beaucoup d’espoir dans cette relation, celle-ci a fini par m’anéantir. Inévitablement, lorsque les attentes sont élevées, la déception risque d’être encore plus grande. Mes sentiments semblaient résister à l’épreuve du temps. Je les avais gardés bien trop longtemps au fond de mon cœur sans doute par crainte d’être rejetée. Et, le jour où j’ai enfin trouvé le courage de m’ouvrir, mes espoirs ont aussitôt été balayés. Une désillusion totale. Cet homme, pour qui j’avais attendu presque dix ans, en qui j’avais placé des rêves et imaginé un futur, a subitement disparu, laissant derrière lui un vide glacial. Je ne savais pas qu’on pouvait être aussi insensible. Peut-être l’avais-je trop idéalisé.


Mais, vous savez ce qui a été le plus douloureux dans ces moments de désillusion ?


Ce n’était pas la chute, mais la solitude et le sentiment d’abandon auxquels j’ai été exposée. Vous devez certainement me comprendre. Je n’avais personne pour me tendre la main, aucune épaule sur laquelle me reposer, et pas une oreille attentive à ma souffrance. En fait, personne n’était réellement en mesure de comprendre la profondeur de ma peine. Même si j’essayais de l’exprimer, aucun mot ne suffisait pour la décrire. « Et quand tout s’effondre, qui me rattrapera ? ». Ceux qui célébraient mes victoires se détournaient de moi, et ceux que j’aimais m’abandonnaient. J’ai l’impression que beaucoup prétendent nous aimer tant qu’ils voient une étincelle de succès en nous. Mais, lorsque notre vie ressemble à un chaos sans nom, ils s’éclipsent, nous laissant agoniser seul.


Les fondations de ma vie, ces rêves que j’avais bâtis, se sont effondrées les unes après les autres. J’étais à bout, sans espoir. Pourtant, la tempête n’avait pas encore dit son dernier mot.


À l’approche des fêtes de fin d’année, une nouvelle bouleversante vient frapper notre famille. Après plusieurs mois d’analyses médicales, mon père nous annonce qu’il est atteint d’une maladie incurable. L’atrophie multisystématisée (AMS), une maladie neurodégénérative encore méconnue, proche de la maladie de Parkinson. Elle entraîne une dégradation de la condition physique, provoquant parmi tant d’autres symptômes : une perte d’équilibre, une raideur musculaire, donc une lenteur des mouvements, une absence d’expression faciale, ainsi que des difficultés à manger ou à parler.


« Il ne faut pas trop espérer », nous laissait lourdement comprendre le neurologue.


Nos perspectives sont remises en question, et les priorités réévaluées. Certains se voient contraints d’assumer rapidement de nouvelles responsabilités, tandis que d’autres sombrent dans la dépression. Un déséquilibre frappant vient menacer notre lien familial. La tristesse s’entremêle à la colère et à la frustration. Certains cherchent des solutions pendant que d’autres perdent tout espoir. Comment garder le sourire quand celui qui compte le plus à vos yeux s’effondre ?


La maladie qui s’invite au cœur du foyer n’est que la partie visible de l’iceberg. C’est une épreuve que je ne souhaite à personne. Elle peut aussi amener à des conversations et des révélations inattendues, ou même raviver de vieilles blessures familiales. En plus des défis physiques et psychiques liés à la maladie, mes sœurs et moi découvrons un secret de famille longtemps gardé. Un choc émotionnel qui a remis en question l’authenticité de tout ce que nous avions partagé jusque-là. Soudainement, j’avais le sentiment de cohabiter avec des inconnus, comme si ma propre famille n’avait jamais réellement existé. Avais-je perdu une part de moi ? Mon enfance n’était-elle qu’une illusion ? Chaque souvenir, chaque moment passé ensemble, sonnait désormais faux, entaché par ce secret enfoui depuis si longtemps. Mes parents m’aimaient-ils réellement ? Et si cette vérité bousculait tout ce que j’avais cru savoir sur nous, sur eux, sur moi-même ?


Du jour au lendemain, tout bascule. Quoi de plus déchirant que de voir son repère littéralement tomber ? Affronter ses échecs personnels est une chose déjà bien difficile, mais voir ceux qu’on aime souffrir sans pouvoir les sauver, dites-moi comment continuer d’espérer dans de telles circonstances ? Comment rester forte ? Comment aurais-je pu me préparer à cela ? Lorsque nos peurs les plus profondes deviennent notre réalité, pouvons-nous nous tenir debout et y faire face ?


Non, je n’étais pas prête.


Les échecs se sont abattus sur moi comme une avalanche, ma chance avait tourné. Mes proches m’avaient toujours vue comme une femme forte, ils disaient que j’avais les épaules solides. Toujours prête à aider les autres, allant même au-delà de leurs attentes, me sacrifiant jusqu’à l’épuisement. « Je n’ai besoin de l’aide de personne », disais-je, préférant me débrouiller seule. Jusque-là, je m’en sortais toujours, c’est sans arrogance que je dis cela, car à vouloir porter le monde entier, on finit par se briser.


Et, ce jour est arrivé. Je n’avais plus la force d’avancer.


Il fallait que ma souffrance s’extériorise enfin. « Et qui se soucie de moi ? », « Je m’occupe des autres, mais qui s’occupe de moi ? ». La nuit, je versais toutes les larmes de mon corps. Le jour, le poids de la tristesse m’écrasait, et cela se ressentait physiquement. J’avais perdu ma gaieté et ma lumière ; cette étincelle que mon père aimait tant voir briller dans mes yeux, elle s’était éteinte. Le cœur brisé, c’est comme vivre la mort. Dans ces moments-là, se lever du lit était déjà une victoire. Mon monde s’est brutalement arrêté de tourner tandis que les autres continuaient d’avancer. Leurs rires, bruyants et moqueurs, résonnaient comme une mélodie insupportable dans ma tête. Tout se brouille autour de moi, bientôt le vertige vient m’assommer. Je sens la chute arriver et leur regard lourd me déséquilibrer davantage. Malgré mon désespoir, je m’efforce de paraître forte, de masquer ma vulnérabilité derrière un sourire tremblant. Je lutte pour me redresser, mais aussitôt, je retombe… tant je suis fragilisée.


Si vous vous retrouvez dans ces mots, je connais votre détresse : « Ma souffrance va-t-elle finir un jour ? »


Dans les pages qui suivent, je vais vous partager comment je suis parvenue à me relever patiemment de ces épreuves qui nous frappent sans prévenir. Au milieu des ruines, je vais faire une rencontre déterminante qui va bouleverser mon existence. Vous vous demandez peut-être, comment une personne peut-elle changer une vie tout entière ? Moi non plus, je n’y croyais plus. Amèrement déçue des autres, j’avais endurci mon cœur.


Mais Dieu, qui a vu ma détresse, s’est approché de moi.


En réalité, Il m’avait déjà interpellée, mais je n’avais pas saisi la profondeur de Son message.


C’était en 2019, à l’aube de cette sombre période que nous avons traversé avec la pandémie mondiale de la Covid-19. J’avais pris une année sabbatique avec un projet en tête : apprendre une nouvelle langue à l’étranger. Vous imaginez bien que rien ne s’est passé comme prévu. Le confinement est arrivé en France, toutes les frontières se sont fermées, les vols à l’étranger annulés. Je n’avais plus aucun contrôle sur la situation. Tout ce que j’envisageais devenait soudainement impossible. Comme beaucoup, j’ai assez mal vécu cette période d’incertitude. En fait, j’avais peur pour mon avenir, peur de ne pas reprendre le cours de la vie, peur de ne pas retrouver de travail après cette « case vide » sur mon CV. J’avais le sentiment de vivre un échec.


Un matin où j’étais seule à la maison, je prenais mon petit déjeuner en musique par habitude. Alors que j’étais remplie d’inquiétudes, une douce mélodie retint mon attention. Pendant un court instant, je m’attardai sur les paroles, celles-ci disaient :


« Mon enfant, n’aie pas peur.


Dans cette vie, tout ne se passera pas toujours comme prévu. Ce ne sera pas toujours facile, mais ces moments-là sont autant d’occasions pour Moi de Me révéler à toi. Je suis là. Saisis Ma main, Je te guiderai. Je te donnerai la paix et la force pour triompher de chaque défi. Tout ne te rendra pas toujours heureux, mais tout concourra à ton bien, si tu Me fais confiance ». Inspiré de Mitonia de Fy (Reko Band).


Ces mots faisaient littéralement écho à ma situation. Je ne comprenais pas ce qui se passait. Profondément touchée, mes larmes ont coulé comme elles ne l’avaient jamais fait auparavant. Ce chant malgache est cher à mon cœur. Plusieurs fois, il m’a relevée — et ce, jusqu’à aujourd’hui. Je découvre, plus tard, que ces paroles sont en fait inspirées de la Bible. Je les ai reçues comme si Dieu en personne s’était adressé à moi. Le paradoxe c’est que je ne croyais pas en Dieu — du moins, je pensais qu’il y avait quelque chose de plus grand que l’Homme dans ce monde et que le souffle de vie avait forcément une origine. Mais dans ma famille, je dirais que nous étions des « chrétiens le jour de Noël ». Mes parents sont de confession religieuse différente. Ma mère étant catholique et mon père protestant, la foi chrétienne n’était pas un sujet qu’on abordait beaucoup en famille. J’avais donc préféré suivre ma propre voie en rejetant Dieu. Avec mes amis, on ne parlait ni de foi ni de Dieu, avec certains on en riait même à des occasions. J’étais bien loin d’être familière à la vie chrétienne et encore moins aux Écritures. Pour tout vous dire, je me sentais très mal à l’aise dès que j’entendais « Dieu » ou « Jésus ». N’empêche que je ne pouvais pas ignorer la paix profonde ressentie à l’écoute de ces paroles. Instantanément, elles avaient atténué le tourbillon d’inquiétudes qui m’oppressait.


Cela ne s’explique pas, la rencontre avec Dieu se vit.


Mais comment Lui faire confiance ? Et comment pourrais-je être en paix alors que je traverse l’enfer sur terre ? C’est impossible ! Comment ne pas m’inquiéter quand j’ai toutes les raisons de m’inquiéter ? Je n’ai plus d’avenir et, chaque jour, je m’appauvris un peu plus. Je viens de perdre une personne que j’aimais profondément, mon père est mourant, ma famille est brisée, et j’en passe. Tout s’effondre, et Dieu me promet que tout ira bien ? Est-il vraiment si insensible ?


Depuis ce jour, une seule question ne cesse de résonner en moi : « Dieu, qui es-Tu ? »


En 2019, la foi n’était pour moi qu’une idée lointaine. Aujourd’hui, je veux raconter ce que Dieu a accompli, car cette fois-ci, j’ai vu Sa main agir.


À travers mon témoignage, j’aimerais vous inspirer à traverser vos épreuves aux côtés de Celui qui m’a soutenue. Je suis émue de constater que cette période de ma vie est désormais loin derrière moi. Bien qu’il y ait eu beaucoup de chagrin, j’ai pu me reposer sur Ses épaules. Certains jours étaient plus lourds que d’autres, mais je n’ai pas abandonné. Cette résilience, je ne l’avais pas en moi ; je m’effondrais littéralement. Si l’amour de Dieu n’était pas venu me trouver, à ce moment précis, je ne sais pas si j’aurais tenu plus longtemps. Non seulement Il m’a consolée et guérie de mes profondes blessures passées, mais Il m’a aussi appris à m’aimer, à mieux aimer les autres, et a fait de moi cette femme courageuse, pleine d’espérance. Contre toute attente, Dieu a donné un sens profond à ma vie en éveillant des rêves nouveaux, des rêves que je n’avais jamais crus possibles. Il a transformé ma vie.


Les épreuves de la vie peuvent nous frapper de plein fouet, mais elles nous invitent subtilement à rencontrer Celui qui restaure les vies brisées.


Quant à vous, je ne sais pas ce que vous traversez en ce moment. Je ne vais pas prétendre connaître votre détresse, mais sachez que, quelle qu’elle soit, votre souffrance est légitime. Certains ne comprendront pas ce que vous vivez, peut-être même qu’ils vous reprochent d’être déprimé, qu’ils vous ont abandonné sur le bas-côté, ou qu’ils vous considèrent responsable de votre malheur. La réalité est que vous souffrez. Ce qui importe à mes yeux est que vous vous releviez — que vous soyez responsable ou non, que vous ayez tort ou raison. Même si la situation semble désespérée, je veux vous partager mon histoire et mes expériences avec toute l’authenticité possible, en espérant que cela peut vous encourager. Il m’a suffi d’une rencontre pour trouver un nouveau souffle. Peut-être que notre rencontre, au travers de ce livre, sera ce souffle pour vous. L’une des plus belles choses que Dieu m’a offertes, c’est l’espérance. Et, c’est ce que je veux vous partager à mon tour.


Si donc vous aspirez à trouver la paix au milieu de votre chaos, à guérir des blessures du passé pour aller vers un renouveau, alors ce livre est entre les bonnes mains. Je me réjouis déjà des merveilleuses aventures qui vous attendent. Peut-être qu’aujourd’hui, votre cœur est lourd, il ne vous reste plus rien, mais sachez que même dans la douleur, il reste encore un espoir. Dieu vous dit : « Ce n’est que le commencement, J’ai un plan parfait pour ta vie. »









La de paix la tempête au cœur


Venez à Moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et Je vous donnerai du repos. Matthieu 11:28.


La vie ressemble parfois à une tempête. Elle se déchaîne et emporte tout sur son passage. Notre tranquillité d’esprit est soudainement balayée. On essaye de limiter les pertes en s’accrochant, mais finalement, il ne nous reste plus que l’angoisse. Nos nuits sont courtes et nos journées bien trop longues. La dépression nous ronge de l’intérieur jusqu’à devenir comme une seconde peau. Dans ces moments, la mélancolie des beaux jours nous hante. On se surprend à murmurer : « Ah, le bon vieux temps, c’était tellement mieux avant ». Chaque jour pèse de plus en plus lourd. On se plaît dans la grisaille au point de ne plus supporter les rayons de soleil. On n’arrive même plus à dissimuler notre souffrance. Elle est si vive qu’elle transparaît, sans qu’aucun mot ne soit nécessaire.


Cette année-là, je voulais tout envoyer valser.


Le masque de la femme insensible — qui n’a besoin de personne et que rien ne pouvait atteindre — se craquelait. Je n’avais pas d’autres choix que d’admettre ma faiblesse et rendre les armes.


Cette citation de Mérédith, dans la célèbre série américaine Grey’s Anatomy, exprime avec exactitude ce sentiment :


Les gens disent qu’en restant optimiste, on est plus heureux et en meilleure santé. Enfant, on nous apprend à sourire, à être de bonne humeur, à faire bonne figure. Adulte, on nous dit de voir le bon côté des choses, faire contre mauvaise fortune bon cœur, voir le verre à moitié plein. Mais souvent, la réalité nous force à arrêter la mélodie du bonheur. Vous pouvez tomber malade, votre copain peut vous tromper, vos amis peuvent vous décevoir. C’est dans ces moments-là qu’on a le plus envie d’être soi-même, de faire tomber le masque et de montrer son vrai visage, angoissé, malheureux.


C’est vrai, pourquoi avons-nous autant de mal à admettre que parfois, on est simplement à bout ? À quoi bon prétendre que tout va bien quand la vérité s’impose d’elle-même ? Pourquoi ces mots sont si difficiles à dire : « Non, je ne vais pas bien. J’ai besoin de repos. J’ai besoin d’aide. »


Comment espérer aller mieux si, au fond, on se ment à soi-même ?


Vous savez, j’ai grandi dans un environnement où nous n’exprimions pas beaucoup nos états d’âme, on ne se racontait même pas nos journées. Dans certaines cultures, étaler ses émotions est même perçu comme un aveu de faiblesse. Je ne devais pas faiblir, mais me montrer forte en toutes circonstances. Après maintes blessures et déceptions, j’avais appris à étouffer mes sentiments. Alors, admettre que les choses n’allaient pas bien dans ma vie ? Il n’en était pas question !


Je devais avoir quatorze ans. Ce jour-là, nous étions rassemblés autour de la table, un moment ordinaire en apparence, mais qui sera à jamais gravé dans ma mémoire. Je ne me souviens plus exactement l’élément déclencheur, mais, sans prévenir, j’ai été envahie par une vague d’émotions. Mes larmes ont coulé, impossible de me contrôler. Mon père a immédiatement réagi. Il m’a alors reprise avec une sévérité qui m’a fait comprendre une chose : pleurer était une faiblesse, une honte. Je crois qu’après cela, je n’ai plus jamais versé une larme. Ce sont tant d’années de frustration et de non-dits qui sont restés enfouis en moi. J’ai appris à tout contenir. Mais le paraître a un prix, et je l’ai payé au prix fort. On pense se protéger derrière cette attitude alors qu’en réalité on ne fait qu’anesthésier la douleur, cela ne nous fortifie pas. Lorsque l’anesthésie ne fait plus d’effet, la douleur nous brûle. J’ai compris qu’on ne peut pas se fuir indéfiniment. Nos émotions nous avertissent, elles informent que notre âme est touchée, blessée. Oui, affronter nos blessures demande du courage, mais c’est le début de la guérison, de la liberté, de l’épanouissement. Les ignorer ne fait que retarder l’inévitable ; la fatigue émotionnelle. Reconnaître l’épreuve puis accueillir les émotions qui l’accompagnent est la première étape pour se relever.


Même les plus forts finissent par se fatiguer.


Autour de nous, beaucoup prétendent aller bien, mais nous ne pouvons pas être fort tout le temps. Ce n’est pas une honte ou un échec de s’admettre fatigué. Le repos fait partie de la vie ! Dieu lui-même nous invite à nous reposer. (Deutéronome 5:12-15). Car justement, la vie n’est pas un long fleuve tranquille, elle peut être longue et périlleuse, il faut apprendre à ralentir avant de toucher le fond. Plus que cela, nous devrions apprendre à apprécier le ralentissement avant qu’il ne s’impose à nous. Ces saisons sont des occasions de prendre soin de notre âme, de récupérer des forces physiques, de faire une mise à jour et de clarifier nos pensées. Elles peuvent durer de quelques jours à quelques semaines, comme quelques mois, voire quelques années selon notre besoin. J’aimerais en finir avec cette course infernale à l’accomplissement au prix de notre santé. Le surmenage finit toujours par détruire tous les aspects de notre vie. Nous avons tous des objectifs, des devoirs et des responsabilités. Ce n’est pas en allant plus vite que nous irons plus loin. Notre avenir sera toujours là, prêt à nous accueillir. Il nous attend patiemment. Et, il sera d’autant plus épanouissant si nous y allons avec une bonne santé et un esprit apaisé.


Ces années de ralentissement se sont imposées à moi. J’étais arrivée à saturation. Je n’avais plus de carburant pour poursuivre mes ambitions à force d’être constamment stressée et surmenée. Un peu comme un ordinateur en surchauffe, il devient moins performant. Dans ce cas de figure, nous sommes tout à fait capables d’identifier l’anomalie et constater qu’il serait temps de faire une pause, voire une mise à jour. C’est le même principe pour nous. Il y a des moments où, même avec toute notre bonne volonté, les choses n’avancent pas. Nous nous affaiblissons et les résultats deviennent mitigés. La vie n’a plus la saveur des meilleurs jours. C’est le signe qu’il est temps de s’arrêter. N’attendons pas d’être épuisés mentalement et physiquement pour nous reposer. Recherchons intentionnellement le repos pour le bien de notre santé, surtout lorsque nos aspirations sont ambitieuses. Nous ne faisons pas long feu avec un burn-out. Nous sommes vite limités une fois que la maladie nous atteint. Ce qui était moins évident pour moi, c’était de reconnaître que ma fatigue affectait également mes relations. Je devenais irritée, moins attentive aux besoins des autres, et surtout je n’avais plus aucune patience. Se surmener peut nous coûter notre santé mentale et physique, mais aussi nos relations. Gardez en tête que le repos ne sera jamais du temps perdu. Bien au contraire, il ne peut être que bénéfique — soit en soignant le corps, soit en donnant un nouvel élan. Et la vie n’est-elle pas plus ? Nous ne le dirons jamais assez. Maintes fois, nous avons la tête dans le guidon qu’on passe littéralement à côté de ce qui est essentiel. On remplit nos vies d’objectifs superflus et temporaires en oubliant l’essence de notre vie sur Terre.


Nous pouvons aussi utiliser ce temps de repos pour nous repositionner en nous posant ces questions :




	o Pourquoi avez-vous commencé les projets en cours ?


	o Êtes-vous en accord avec vos dernières décisions ?


	o Vos choix reflètent-ils l’avenir que vous espérez ?


	o Êtes-vous fier de qui vous êtes aujourd’hui ?


	o Qu’attendez-vous de ces prochaines années ?


	o Sans oublier d’apprécier le chemin déjà parcouru.





À la fin de ce chapitre, vous trouverez également un exercice pratique pour vous aider à trouver la paix intérieure.


Nous nous installons trop facilement dans notre confort. De manière imperceptible, nous stagnons ou nous dévions de notre objectif initial en persévérant dans des routines déjà obsolètes et énergivores, elles appartiennent à une version passée de notre vie. C’est exactement ce qui m’est arrivé, je persévérais dans mes études sans me poser les bonnes questions. Je me suis laissée piéger par les petites habitudes. Gardons en tête que ce sont nos habitudes d’aujourd’hui qui font notre lendemain. Assurons-nous qu’elles vont dans le sens espéré. Ce que nous semons aujourd’hui, nous le récolterons demain. Je sais que ce n’est pas courant dans notre société qui prône l’hyperactivité de parler de « repos » et de « ralentissement ». Nous n’arrivons plus à nous arrêter, ne serait-ce que trente minutes sous prétexte que le temps, c’est de l’argent ou que se reposer est trop ennuyeux. Toutefois, j’ai appris à m’accorder ce repos. Et, chaque fois que je l’ai fait, j’en suis ressortie pleinement ressourcée, avec plus de clarté. Quand les choses commencent à prendre une mauvaise tournure, l’un des premiers réflexes que j’ai adopté a été de rechercher le calme et le repos. Je vous l’accorde, ce n’est pas instinctif. Souvent, c’est la panique qui prend le dessus. Mais, maintenant, je vous invite à vous autoriser un instant de répit et à découvrir trois bienfaits du repos.


1. Dans le repos, nous trouvons la paix intérieure.


Nous aspirons tous à trouver la paix intérieure, n’est-ce pas ?


Mais, elle est si fragile. Nous l’avons quand les choses se passent bien dans notre vie : nous sommes souriants, bienveillants et ouverts aux autres. Mais dès que les problèmes nous accablent, l’équilibre vacille. Nous serrons les dents, devenons aigris et nous nous renfermons sur nous-mêmes. Le stress éteint notre joie. Et comme si cela ne suffisait pas, il y a ce tumulte médiatique, nos pensées incessantes, ou les remarques de nos proches qui nous rappellent notre dure réalité : « Tu ne peux pas t’effondrer comme ça, pense à ton avenir », « Tu te prends trop la tête, ça va finir par passer », « Ressaisis-toi ! », « Tu gâches ta vie », « Arrête de déprimer et souris à la vie » … Autant de phrases lancées à la volée, avec bienveillance, mais manquant cruellement de compassion. Elles sont comme des coups de massue sur un cœur déjà bien fragilisé.


Comment garder la paix dans la tempête ? Est-ce possible même ? Comment rester serein malgré les critiques et le pessimisme des autres ? Comment rester joyeux dans l’épreuve ? Je n’aurais jamais cru qu’il serait possible de trouver la paix en traversant une épreuve difficile. Pourtant, au cœur de mon chaos, je l’ai expérimenté. Quelque temps après ces nouvelles éprouvantes, j’ai vécu un moment unique avec Dieu.


Venez à Moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos […] du repos pour vos âmes. Matthieu 11 : 28-29.


Ce jour avait commencé comme tous les autres. Ma vie ressemblait à un champ de bataille dévasté. Il ne me restait plus rien. Je n’avais ni travail ni perspective, aucune stabilité financière, et plus aucun soutien proche. Mes journées n’étaient qu’errance et désert. Couchée sur ce canapé-lit dans la chambre d’amis, je fixais le plafond. Aussitôt, une paix profonde m’enveloppait, comme une douce chaleur. Moi, qui suis de nature anxieuse, je n’avais aucune raison tangible d’être rassurée dans ma situation. Mais, les yeux fermés, je me voyais dans cette vision :


Les genoux à terre, dans la poussière, au milieu d’un village en ruines… J’étais seule, délaissée, le visage marqué par la tristesse et le désespoir. Je ne savais plus où aller. C’est alors qu’un homme au visage éclatant s’approcha de moi, me tendant la main. Bien que je la voie clairement — affaiblie et brisée — je refusai de la saisir. Je n’eus ni la force ni le courage de me relever. Il se contenta alors de s’asseoir à mes côtés, et dans le silence, me laissa simplement pleurer sur ses épaules.
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